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C'est, d'abord, le Canadien du 25 août qui renferme un long article,
dans lequel l'auteur établit d'une façon péremptoire que Jacques
Cartier hiverna dans la rivière Saint-Charles, et non dans la rivière
Jacques-Cartier, comme quelques historiens l'avaient prétendu. Il
fallait que l'opinion fût alors bien égarée pour qu'il fût nécessaire
d'avoir recours à une semblable démonstration. Puis, le même journal
raconte comment un employé de l'administration municipale de
Québec, M. Joseph Hamel, était parvenu à retrouver, à l'entrée du
ruisseau Saint-Michel, les débris d'un vaisseau que l'on soupçonnait
être la Petite-IHermine.

" L'an dernier (1842), lisons-nous dans le Canadien, M. Michel
Boivin lui (M. Hamel) demanda s'il avait connaissance qu'un vais-
seau eût été abandonné dans la rivière Saint-Charles, près de la
pointe aux Lièvres, et, sur la réponse de M. Hamel qu'il n'avait
connaissance d'aucun autre que de la Petite-Hermine, un des vais-
seaux de Cartier, qui avait été abandonné vers cet endroit en 1536,
M. Boivin dit y avoir vu plusieurs fois, en faisant la chasse, un dé-
bris de vaisseau qui paraissait très ancien, et qu'il fallait que ce fût
du temps des Français. M. Hamel prit sur-le-champ des arrange-
ments avec M. Boivin pour que ce dernier le conduisît sur les
lieux, et quelques jours après ils y allèrent. Mais comme il y avait
déjà longtemps que M. Boivin n'avait fréquenté ce lieu, ils ne pu-
rent rien découvrir. Cependant ils remirent à une autre fois à
faire des recherches, mais des circonstances où se trouva M. Boivin
privèrent M. Hamel de son assistance, et il vint à celui-ci l'idée de
s'enquérir auprès d'autres chasseurs, s'ils n'avaient pas vu ces débris.
Il s'adressa, entre autres, à un M. Décarreau, imprimeur, qui lui dit
bien connaître l'endroit pour l'avoir fréquenté en chassant, depuis
longues années, et qui promit de l'y conduire quand bon lui semble-
rait. Mais les occupations de l'un et de l'autre les empêchèrent d'y
aller l'automne dernier, et ce ne fut que le jeudi 10 du courant que
M. Hamel, accompagné de M. Décarreau, et de G. B. Faribault et
F. X. Garneau qu'il avait invités, se transporta sur les lieux ; mais,
cette fois, encore, il ne put rien découvrir. Ce fut alors que M.
Décarreau lui dit que M. J. Parant, marchand au faubourg Saint-
Jean, pourrait assurément lui indiquer l'endroit et lui conseilla fort
de voir ce monsieur. Il le vit de suite et prit avec lui des arran-
gements pour allér, le jeudi 17 du courant, faire la visite des lieux,
ce qu'ils firent, et, sans aucune recherche, M. Parant conduisit M.
Hamel sur les débris mêmes qu'ils trouvèrent à quelques pieds au-


